
       

 
 

Pour joindre Mr le curé : 04.90.32.40.44 ou au 06.16.872.877, ou pierre.marin@diocese-avignon.fr 

Site paroissial : http://www.saint-saturnin-les-avignon.paroisse84.fr/ 

 

 

Méditations pour le Carême pour un chemin de conversion 
« Nous avons entrepris le chemin du Carême, fait d'écoute de la Parole de Dieu, de prière et de pénitence. Il s'agit de 
quarante jours au cours desquels la liturgie nous aidera à revivre les étapes principales du mystère du salut. Comme 
nous le savons, l'homme avait été créé pour être l'ami de Dieu. Mais le péché de nos ancêtres a brisé cette relation 
de confiance et d'amour, et a rendu par conséquent l'humanité incapable de réaliser sa vocation originelle. 
Toutefois, grâce au sacrifice rédempteur du Christ, nous avons été sauvés du pouvoir du mal : en effet, le Christ, écrit 
l'apôtre Jean, s'est fait victime d'expiation pour nos péchés (cf. 1 Gn 2, 2), et saint Pierre ajoute : Il est mort pour les 
péchés une fois pour toutes (cf. 1 P 3, 18). (...) que la période quadragésimale, que nous entreprenons aujourd'hui 
avec le rite austère et significatif de l'imposition des Cendres, soit pour tous une expérience renouvelée de l'amour 
miséricordieux du Christ, qui sur la Croix a versé son sang pour nous. » 

Benoît XVI, 21 février 2007 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dimanche 18 10h30 Messe à l’église  Marie Hélène GOMEZ Catéchisme : 18 février à 9h45 

Mardi 20 9h00 Messe à l’église Action de Grâce Jeudi 22 février à 9h25 
Adoration du Saint Sacrement Mercredi 21 9h00 Messe à l’église Pro Deo 

Jeudi 22 9h00 Messe à l’église  Pro Deo Vendredi 23 février à 9h25 

Chapelet à l’église Vendredi 23 9h00 Messe à l’église Pro Deo 

11h15 Messe à la MR Pro Deo Confessions de Carême 
Samedi 24 février de 11h à 12h30 Samedi 24 9h00 Messe de Carême avec partage d’Évangile            10h00 

Dimanche 25 10h30 Messe à l’église  Marie Hélène GOMEZ, Yvette MAZOYER 

Notre église est ouverte le samedi-matin de 9h à 12h. Une secrétaire vous y attend pour répondre à vos questions. 

Du Cardinal Godfried Danneels, archevêque de Malines-Bruxelles :  
Voici dix règles pour un bon Carême. Mais elles ne signifient rien, si elles ne nous rapprochent pas de Dieu et des 
hommes. Ou si elles nous rendent tristes. Ce temps doit nous rendre plus légers et plus joyeux. 
1. Prie. Chaque matin, le Notre Père et chaque soir le Je vous salue Marie. 
2. Cherche dans l'Evangile du dimanche, une petite phrase que tu pourras méditer toute la semaine. Chaque 
semaine ce texte est annoncé dans le journal Dimanche. 
3. Chaque fois que tu achètes un objet dont tu n'as pas besoin pour vivre - un article de luxe - donne aussi quelque 
chose aux pauvres ou à une œuvre. Offre-leur un petit pourcentage. La surabondance demande à être partagée. 
4. Fais chaque jour quelque chose de bien pour quelqu'un. Avant qu'il ou elle ne te le demande. 
5. Lorsque quelqu'un te tient un propos désagréable, n'imagine pas que tu dois aussitôt lui rendre la pareille. Cela 
ne rétablit pas l'équilibre et tu tombes dans l'engrenage. Tais-toi plutôt une minute et la roue s'arrêtera. 
6. Si tu zappes depuis un quart d'heure sans succès, coupe la TV et prends un livre. Ou parle avec ceux qui 
habitent avec toi : il vaut mieux zapper entre humains et cela marche sans télécommande. 
7. Durant le Carême quitte toujours la table avec une petite faim. Les diététiciens sont encore plus sévères : fais 
cela toute l'année.  
8. 'Par-donner' est le superlatif de donner. 
9. Tu as déjà si souvent promis d'appeler quelqu'un par téléphone ou de lui rendre visite. Fais-le finalement. 
10. Ne te laisse pas toujours prendre aux publicités qui affichent une réduction. Cela coûte en effet 30% moins 
cher. Mais ton armoire à vêtements bombe et déborde également de 30%. 
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La prière n’est pas un accessoire, une « option », mais une question de vie ou de mort ... Seul en effet celui qui prie, c’est-
à-dire celui qui s’abandonne à Dieu avec un amour filial peut entrer dans la vie éternelle, qui est Dieu lui-même. 

Benoît XVI, Angélus du 4 mars 2007 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Parmi les pratiques pénitentielles que nous propose l'Église, surtout en ce temps de Carême, il y a le jeûne. Il comporte 
une sobriété spéciale dans la prise de nourriture, étant saufs les besoins de notre organisme. Il s'agit d'une forme 
traditionnelle de pénitence qui n'a rien perdu de sa signification, et que l'on doit même peut-être redécouvrir, surtout en 
cette partie du monde et dans ces milieux où non seulement la nourriture abonde mais où l'on rencontre parfois des 
maladies dues à la suralimentation. 
À l'évidence, le jeûne pénitentiel est très différent des régimes alimentaires thérapeutiques. Mais, à sa manière, on peut y 
voir comme une thérapie de l'âme. En effet, pratiqué en signe de conversion, il facilite l'effort intérieur pour se mettre à 
l'écoute de Dieu. Jeûner, c’est réaffirmer à soi-même ce que Jésus répliqua à Satan qui le tentait au terme de quarante 
jours de jeûne au désert : « L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » 
(Mt 4,4). Aujourd'hui, spécialement dans les sociétés de bien-être, on comprend difficilement le sens de cette parole 
évangélique. La société de consommation, au lieu d'apaiser nos besoins, en crée toujours de nouveaux, engendrant même 
un activisme démesuré… Entre autres significations, le jeûne pénitentiel a précisément pour but de nous aider à retrouver 
l'intériorité. 
L'effort de modération dans la nourriture s'étend aussi à d'autres choses qui ne sont pas nécessaires et apporte un grand 
soutien à la vie de l'esprit. Sobriété, recueillement et prière vont de pair. On peut faire une application opportune de ce 
principe en ce qui concerne l'usage des moyens de communication de masse. Ils ont une utilité indiscutable mais ils ne 
doivent pas devenir les « maîtres » de notre vie. Dans combien de familles le téléviseur semble remplacer, plutôt que 
faciliter, le dialogue entre les personnes ! Un certain « jeûne », dans ce domaine aussi, peut être salutaire, soit pour 
consacrer davantage de temps à la réflexion et à la prière, soit pour cultiver les rapports humains. 

Jean Paul II Angélus du 10 mars 1996 

Tu veux jeûner ? 
- Jeûne de paroles blessantes : que tes lèvres ne prononcent que des paroles de bénédiction. 
- Jeûne de critiques et de médisances : bienveillance et miséricorde doivent habiter ton âme.  
- Jeûne de mécontentement : que douceur et patience deviennent tes compagnes de chaque jour. 
- Jeûne de ressentiment : que ton cœur cultive la gratitude. 
- Jeûne de rancune : que le pardon ouvre toutes les portes qui t'ont été fermées. 
- Jeûne d'égoïsme : que la compassion et la charité fleurissent à chacun de tes pas. 
- Jeûne de pessimisme : que l'espérance ne quitte jamais ton esprit. 
- Jeûne de préoccupations et d'inquiétudes inutiles : que règne en toi la confiance en Dieu. 
- Jeûne d'occupations superficielles : que la prière emplisse tes journées. 
- Jeûne de paroles futiles : que le silence et l'écoute t'aident à entendre en toi le souffle de l'Esprit. 

Ma télé est mon berger, 
Je ne voudrais pour rien en manquer. 
Elle me fait reposer 
Dans un fauteuil confortable, 
Elle me dirige près d’une vie inutile, mais tranquille. 
Elle divertit mon âme 
Et je me délecte de l’injustice à cause d’elle. 
Quand je suis menacée par les conséquences de mes choix, 
J’ignore tout mal, car tu m’aveugles. 
Ton écran et tes programmes, 
Voilà tout ce qui m’intéresse. 
Tu dresses devant moi une table 
Où je fraternise avec mes adversaires. 
Tu remplis ma tête d’illusions 
Et mon âme évidée se laisse vivre par tes idées. 
Oui, le plaisir et la futilité 
M’accompagneront 
Aussi longtemps que tu existeras, 
Mais je n’habiterai jamais 
Dans la maison du Seigneur, 
Car tu m’en fermes la porte 
Toutes les soirées de la vie. 
 
Pierre Trevet, Paraboles d’un curé de campagne 
Editions de l’Emmanuel, 2006 

Le Seigneur est mon berger, 
Rien ne saurait me manquer. 
Le Seigneur est mon berger : 
Je ne manque de rien. 
Sur des près d'herbe fraîche, 
Il me fait reposer. 
Il me mène vers les eaux tranquilles 
Et me fait revivre ; 
Il me conduit par le juste chemin 
Pour l'honneur de son nom. 
Si je traverse les ravins de la mort, 
Je ne crains aucun mal, 
Car tu es avec moi : 
Ton bâton me guide et me rassure. 
Tu prépares la table pour moi 
Devant mes ennemis ; 
Tu répands le parfum sur ma tête, 
Ma coupe est débordante. 
Grâce et bonheur m'accompagnent 
Tous les jours de ma vie ; 
J'habiterai la maison du Seigneur 
Pour la durée de mes jours. 
 
Psaume 22 (23) 
Textes liturgiques 


